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1) Prisentation 

1-1) Qu'est-ce qu'une Salle d'Actualit6 ? 

La Salle d'ActualitS (notde SA) est un service original 
de la Biblioth&que Publique d'Information (BPI), 
etablissement administratif, doti de la personnalitS civile 
et de 11autonomie financi&re (Dicret du 27 janvier 1976) 
sous tutelle du Ministfere de la Culture. La BPI est situie 
k 1'intSrieur du Centre National d'Art et de Culture G. 
Pompidou (CNAC). 

Cette situation provient d'une histoire longue et 
riche (Cf annexe 1). Les relations qu' entretient la BPI 
avec le Ministire de la Culture, la Ville de Paris, le 
CNAC sont complexes. Pendant toute la durie de mon stage, 
une Stude, faite par le Centre d'Etude des Systemes 
d'Information des Administrations (CESIA), explicite ces 
relations (Cf. annexe 2). 

EncyclopSdique, multimedia et en libre accfes comme 
la BPI, la SA a pour rdle de pr4senter les nouveaut4s 
dditoriales frangaises et itrang&res commercialisees en 
France, h un large public d'enfants ou d'adultes. Les 
nouveautis peuvent aussi bien recouvrir les livres, la 
presse, les disques, les logiciels de jeux que les vidio 
ou les films. 

Les nouveautSs qu1elle propose sont offertes en service 
de presse, grace a la collaboration gracieuse des 4diteurs. 
22,5 % des gens qui entrent dans la SA achetent les articles. 

Elle constitue une "vitrine" de 114dition en perpdtuelle 
rotation de stock; elle ne garde les articles prSsent4s 
qu'un an au maximum, puis les redistribue gratuitement 
a des organismes a vocation sociale. C'est aussi un relai 
documentaire de la BPI, comme le montre les rdsultats de 
1'enquete sociologique de mai 1988 (Cf. annexe 3), et un 
carrefour de rencontres entre les professionnels de la 
diffusion iditoriale (bibliothdcaire, dditeur, libraire, 
journaliste, icrivain, chercheur...) et le public. 

Sa vocation est aussi d'accueillir et d'orienter un 
public commun a toutes les activitds du CNAC. En relation 
avec ses partenaires iditoriaux, elle congoit, pour le. 
public, des animations diversifi4es : atelier 
microinformatique, vitrine, exposition, ddbat, rendezvous 
pour la prisentation d'une nouveauti iditoriale etc... 

Actuellement, la SA adulte est situee au rez-de-chauss^e 
du CNAC, la SA enfant est concomitante (Cf. annexe 4). 
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1-2) Objet du staqe 

II s 'agit de : - concevoir, pour la SA adulte-enfant, 
un systeme de gestion informatis^, 
en r4seau local. 

- constituer une base de donnees grand-
public, alimentSe par le syst&me des 
gestion. A long terme, cette base sera 
consultable h. distance sur rdseau tdldtel 
(tarif kiosque). 

La mission comprend le recensement des besoins et 
116tude d1opportunitS, 1'analyse fonctionnelle d6taill4e, 
en vue de la rddaction du cahier des charges. 

Le stage s'est effectuS sous la direction de Mme 
Chapuis, responsable du service informatique de la BPI. 

2) Partenaires 

2-1) Internes 

Ils sont au nombre de 7 : 

- Le service informatique de la BPI 
- La salle d'actualit£ adulte 
- La salle d'actualit4 enfant 
- Les services de la BPI avec lesquels la SA a des 
contacts privil4gi4s (Service de presse, service 
des animations) 
- Le groupe Base de Donnies, constitue par quelques 
volohtaires au sein de la BPI 
- La direction de la BPI 
- Le CNAC (Centre de Criation Industrielle, CCI, 
le responsable de la mise-^-jour des adresses pour 
le CNAC, le service d'accueil du CNAC) 

C'est avec eux que j'ai travaillS. 
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2-2) Externes 
A ces partenaires internes s'ajoutent les partenaires 

externes de la BPI : 

- Le Minist&re de la Culture, Direction du Livre 
et de la Lecture (DLL) 
- Le DOSI, Ddpartement de 11Organisation et des 
Syst&mes d1Information de la Direction de 
11Administration G6n4rale et de 11Environnement 
Culturel (DAGEC) 

Le DOSI a publi4 en 1987 un manuel de conduite de 
projet, auquel je me suis parfois report4e. 

3) Contexte 

.3-1) Sch&na directeur de la BPI 

II est inclus dans le schima directeur du CNAC. II 
s'agit de planifier les prpjets d1informatisation de la 
BPI et de priparer un changement de materiel (DPS 7 de 
BULL sur lequel tourne Scairabe, le systfeme de catalogage 
en ligne). Pour se faire une dtude d'opportunit£ a 6t6 
rdalisi par le CESIA. 

L'incidence sur mon travail n1est pas nSgligeable. 
Quelles sont les prioritds a venir ? Quelle planification 
pour la SA, par rapport aux autres projets ? Comment repartir 
le budget ? Toutes ses questions ont une rdsonnance, un 
effet psychologique important pour 11avancement du projet. 
J'ai pu ainsi calmer les craintes non fond^es, rdpondre 
aux questions, tout en gardant la discrStion n4cessaire. 
J'ai particip^ h la lSre r^union avec les gens du CESIA. 
J'ai pu lire la lere mouture du rapport, remis fin juillet 
et connaitre ainsi les grandes lignes de leur analyse. 

3-2) Sch4ma directeur du CNAC et ream^naqement 

De grandes transformations sont en projet (prSvues 
en 89-90). 

Deux questions concernent directement la SA : la gestion 
des adresses (Cf. annexe 5), le changement de localisation 
dans le cadre d'un systeme fonctionnant en rdseau local. 
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Faut-il conserver un fichier d1adresses centralisi, 
qui a pour fonction de faciliter les envois en nombre pour 
les manifestations importantes du CNAC et des ddpartements? 
Faut-il partager ce fichier entre diffirents dSpartements 
du CNAC et trouver un moyen efficace de contrdler sa gestion? 
Le fichier actuel ne permet pas de faire un mailing sur 
crit&res fins. 

Les enjeux sont politiques (utilisation des fichiers, 
contr6le des acc&s), informatiques (logiciel, matiriel, 
cablage), organisationnels (comment g£rer la mise-^jour 
des adresses ? Comment ripondre aux besoins diff4rents 
des dipartements ?). Ils dipassent, bien sfir, le cadre 
de mon Stude. 

J'ai contactS le responsable de la mise-k-jour des 
adresses du CNAC et le service de presse de la BPI, pour 
comprendre le fonctionnement actuel et analyser les probl&mes 
de la SA. 

3-3) Contexte culturel 

Quelle sera la place de la BPI, et celle de la SA 
au sein de la BPI, compte-tenu des choix politiques et 
de 11ouverture des fronti&res ? L1incidence sur 11avenir 
de la SA est considirable, dans la mesure oti. elle dSpend 
du marchi Sditorial d'une part et des relations entre tous 
les partenaires d1autre part. 

Ces facteurs jouent un role dans la d£f inition du 
projet de Base de DonnSes : quel produit rialiser ? Pour 
qui ? Quelle peut-§tre 11implication des partenaires 
4ditoriaux et culturels dans ce projet ? 

II existe dija diffirentes bases de donndes prisentant 
une sdlection des nouveautSs iditoriales. Elles sont cries 
par des libraires ou des 4diteurs (Cf. Livres-Hebdo, n°26, 
27-06-88, pp. 60-64). Le projet de la SA se d£finit dans 
ce contexte. 

3-4) Transformation de la Bibliothfeque des Enfants (BE) 
en SA enfant 

Dans le courant du mois de juillet, aprfes une piriode 
de f ermeture, la BE a changS de dynamique (Cf annexe 6). 
L'avancement de 114tude a St6 diffirente pour la SA adulte 
et la SA enfant. La BE a dti rdsoudre des probl&mes 
d1organisation et de fonctionnement, nouveaux pour elle. 
L1 itude a fait apparaitre les points de convergence et 
les points de divergence entre les 2 fonctionnements : 
celui d'une biblioth&que spicialisde, qui a des relations 
Stroites avec les^ 6diteurs, libraires, bibliothdcaires, 
cr4ateurs, conteurs, illustrateurs et celui d'une SA. 
(Cf. ci-dessous) 
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Biblioth&que 

- constitution d'un fonds 
- s£lection 
- indexation 
- commande avec facture 

! SA 
i 
I rotation de stock rapide 
! promotion 
! classement librairie 
! service de presse 

Les animations peuvent Stre les memes, ndanmoins la 
nature des relations est diffSrente. Le partenariat est 
primordial dans le cadre de la SA. 

J'ai utilis6 le compte-rendu de rdunion de fSvrier 
1988, qui permet de savoir quelles sont les dScisions prises 
pour cette transf ormation. Je peux consid4rer les 4 mois 
de stage comme une p4riode de transition et de maturation 
dans 1'histoire de la SA enfant. 

4) D&narche 

4-1) Cadre de travail 

Le stage s'est effectu£ au Service Informatique de 
la BPI. Bureau, tSlephone ont mis h. ma disposition. 
J'ai utilis^ les outils de traitement de texte partagis 
par plusieurs services a la BPI. 

Cette insertion dans le service informatique m'a permis 
d'observer, et parfois, de participer a la montie en charge 
de Geac, catalogue en ligne, accessible au grand public, 
mis en place depuis mars 88; de suivre de pres 1 'avancSe 
de 11etude d1opportunitd pour le schema directeur de la 
BPI, faite par le CESIA. Les contacts avec les 4 personnes 
travaillant au service informatique -ont 6t4 trfes bons. 

J'ai rendu compte trfes prdcisemment a Mme Chapuis 
de l'4volution du projet. J'ai discute avec elle des 
probl&mes qui se sont posSs et j'ai pu lui proposer des 
solutions. 

Durant 1'absence de Mme Chapuis, pendant tout le mois 
de juillet, j'ai pris certaines initiatives, de mon propre 
chef ou sur les conseils des collegues. J'ai fait une mise 
au point avec le directeur de la BPI pour la future SA 
enfant. J'ai pris rendez-vous avec le service de presse 
de la BPI, pour Sclaircir le probl&me des adresses. 

Le service informatique travaille en dquipe. Chaque 
personne prend des initiatives et informe la responsable. 
L1autonomie est donc importante. 
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4-2) Rdle 

A mon arrivie, le projet 6tait dijd. dbauchi. En 
privision des choix informatiques de la BPI, des groupes 
de rSflexion dtaient formds pour analyser les besoins en 
informatique de la BPI. Par la suite, le CESIA a commenci 
son analyse, en prenant le relais de ces groupes et en 
travaillant avec eux. L'id6e du schima directeur a fait 
son chemin. Ces groupes sont composSs par des utilisateurs 
motivSs. Deux groupes pouvaient concerner directement la 
SA : le groupe Base de Donnies et le groupe Bureautique. 

La phase 1 de mon travail (26me semaine de juin) a 
donc consistS k rassembler les comptes-rendus de riunion 
du groupe Bases de Donn4es, qui avait travaillS sur le 
projet de la SA. Puis, j'ai pris le projet en main. 

Pour la phase 2 de mon travail (de la mi-juin a la 
fin juin), j'ai commencS 1'enquete sur les besoins de la 
SA adulte, tout en assurant la coordination entre le service 
informatique, le groupe Base de DonnSes et la SA adulte. 

D&s qu'une l&re esquisse fut realisee, j'ai propos^ 
une rdunion d1information gdndrale, k laquelle ont assistd 
tous les secteurs de la SA adulte, quelques personnes du 
CCI, quelques personnes de la BE. En effet, jusque lci, 
la future SA enfant n'avait pas participd aux rSunions 
auxquelles elle avait 4t4 invitie. 

Au cours de la phase 3, de juillet & aoflt, la conception 
des fichiers, 1'estimation des besoins et la mise-a-plat 
des questions non encore rdsolues ont permis de faire mtirir 
le projet. 

Le dossier a 6t& remis mi-aotit & Mme Chapuis, puis 
lu attentivement avec elle. Apr&s corrections et complSments 
d'information, une derni&re mouture fut remise k la direction 
et aux diffSrents partenaires du projet le 31 aoQt ( 8 
exemplaires). Une rSunion avec la direction, mi-septembre 
conclut le stage, mais non le projet. 

Le cahier des charges sera rdalisS par une personne 
nouvellement recrutSe au service inf ormatique, h. partir 
du mois d'octobre. 

Le r6le de coordinateur ne s'est pas limiti & la SA 
adulte. au fur et a mesure de 1'avancement du projet, la 
future SA enfant a 4t6 informSe, consultee. Dans le cadre 
du changement de dynamique de la BE en SA enfant, j'ai 
4tS amenSe k dSbloquer une situation vdcue difficilement. 
Une rdunion que j'ai organisSe, avant de remettre le dossier 
ddfinitif a la direction, a rassemblS, pour la l&re fois, 
la responsable du service informatique et les 2 responsables 
de la SA adulte-enfant. 
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C'est une expirience particuli&rement b£n4fique, car 
elle permet d'analyser une situation et de prendre du recul 
pour agir. Le role de mddiateur a 6t6 aussi important que 
celui de coordinateur. 

La recherche et la mise-en-forme d1informations 
concernant les logiciels documentaire s sur micro et les 
r4seaux locaux ont compldtd le travail r^alise pour le 
service informatique. Sur ce point, la mise en commun des 
informations recueillies par diffdrentes personnes de la 
BPI a 6t6 un de mes soucis les plus constants. 

5) Rdalisation 

5-1) Recensement des besoins en SA adulte 

J'ai tenu compte de 1'emploi du temps trfes variable 
du personnel et des limites de sa disponibilitd en prenant 
des rendez-vous. La pdriode des vacances a 6t4 utilisSe 
pour le travail de recherche d1information et le travail 
personnel de conception. 

La mdthode adoptie a consisti : 

h rialiser des interviews courtes et 
ponctuelles de chaque secteur de la SA adulte 
et enfant 

- & organiser des rdunions de groupe restreint 
pour informer et lancer des propositions 

- a organiser 2 rdunions pldnieres, d. 
intervalles r^guliers, pour informer sur 
11 dtat du projet et r^pondre aux questions 

- ci faire des misesau-point fr^quentes avec 
les responsables SA adulte et SA enfant. 

Toutes les riunions importantes ont 6t6 pr6c£d£es 
par un ordre du jour et suivies par un compte-rendu ou 
1'ilaboration d'un document. 

La description exacte de 1'existant itait trhs utile 
pour comprendre le fonctionnement d'une SA et cerner au 
plus pres ses besoins. Elle a dt4 11occasion pour les autres 
services de la BPI de se rendre compte de la cohirence 
du fonctionnement de la SA, dans le ditail. 
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La mSthode utilis4e est double : interviews, graphes 
de reprSsentation des fichiers existants et de la circulation 
des documents. Cette description s1est appuySe sur le secteur 
livre, pour s1itendre sur les secteurs presse et disque, 
en ce qui concerne les articles regus en service de presse 
et la rSalisation des vitrines. Pour les animations, elle 
s'est appuySe sur le secteur dSbat (Cf. annexe 7). 

5-2) Analyse fonctionnelle et conception des fichiers 

Elle s'est faite toujours en interaction avec les 
utilisateurs. Les risultats ont 6tS validis au fur et h 
mesure de 11avancement du projet. 

Les l&res questions qu'il faut se poser sont les plus 
dilicates dans ce contexte : que faut-il informatiser ? 
pourquoi ? et comment ? II est apparu tr&s vite que la 
SA fait face h. une information tr&s changeante, sans cesse 
remise-a-jour. II est difficile d'avoir un portrait 
d1ensemble de la SA, tant elle Svolue au cours du temps. 

Ddja inonc4 au cours des rdunions pricidentes (Cf. 
annexe 8), le besoin d1amdliorer et de contrSler la gestion 
de la SA adulte s'est concritisi. De nouveaux fichiers 
ont 4td congus, soit h partir des fichiers manuels et des 
documents existants, soit & partir d'un savoir-faire non 
formalisi. Le travail de formalisation et d'analyse est 
considerable. 

La critique de 1'existant a 4te le fruit d'une itroite 
collaboration avec le personnel de la Sa adulte. J'ai fait 
valider igalement ce que j'ai recueilli sur les axes de 
d£veloppement futur de la SA adulte. 

La conception du syst&me repose sur la double hypoth&se 
suivante : 

1) 11information doit §tre saisie qu1une fois; 
elle peut etre modifiie au cours du temps, dans 
un fichier ou dans un autre qui lui est relii. 

2) L'ensemble gestion-base de donn^es constitue 
un syst&me coh^rent. 

La conception des fichiers s'est donc appuySe sur 
les informations les plus stables ou souhaities comme telles, 
h savoir le contact avec un iditeur, la transaction qui 
en risulte (envoi d'articles par service de presse et 
rSalisation de vitrines). Ces informations sont aussi les 
plus utilisdes. 
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A partir des dossiers iditeurs, dans lesquels on 
enregistre la livraison, j'ai form^ 3 fichiers : un fichier 
fournisseur, un fichier des commandes et un sous-fichier 
des livraisons. 

La diversitd des contacts avec les iditeurs et 
11importance de la diffusion d1information a provoqud la 
criation d'un fichier d'adresses, qui permet de cibler 
les envois, par croisement de critires de s^lection, 
suffisamment fins, selon les domaines d'int^ret. 

Un fichier animation regroupe 1'ensemble des activitis 
de la SA (vitrine, dibat, exposition), qui ne sont pas 
geres par un seul secteur mais par plusieurs (Cf. annexe 
7) • 

La base, congue pour un large public, doit offrir 
une image aussi simple que possible des services rendus 
Par la SA. C*est pourquoi elle a Sti dicomposde en 3 pdles, 
selon le type d'information que 11 on souhaite trouver : 
catalogue, magazine des activit^s, guide-annuaire des 
dditeurs. 

A la suite de la livraison, on enrichit les notices 
de chaque article (catalogage, ajout d'information), on 
obtient ainsi la partie catalogue de la base. La partie 
magazine et guide annuaire sont des s^lections des fichiers 
internes animation et adresses. 

L'int4raction des fichiers est trhs forte. Elle risulte 
du grand nombre d1informations ndcessaires,au meme moment, 
pour une transaction donnde et de la r^pitition des 
inf oirmations. J'ai congu un schema des relations entre 
les fichiers. On peut distinguer 3 types de relation : 

- par calcul (commande-relance-livraison) 
- par s4lection (adresse-guide annuaire) 
- par projection (adresse-fournisseur) 

Je remarque que ces relations correspondent au sch4ma 
relation—entitd utilisd dans le cadre des syst&mes de bases 
de donnies relationnelles. 

J'ai rdalisS un schema de d£pendance des fonctions 
et une matrice qui difinit les clis du systfeme. 

Une fois la base constitu4e, j1 ai proposS une grille 
des crit&res interrogeables ou simplement visualisables 
Par le public, le personnel de la SA et le personnel en 
service public. 

De grandes lignes directrices pour le menu et la 
pr^sentation de la base ont 4td retenues : arborescence 
avec retour a 1'dcran que l'on souhaite par menu, simplicitS 
de la sSlection par fldches ou par chiffres sur proposition 
d1 un menu, 4ventue1lement utilisation de la couleur pour 
faciliter la perception de 1'icran. 
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A 1'occasion de 11automatisation, le cadre de classement 
utilisS par le secteur livre doit §tre aminagS pour servir 
a classer les revues specialisSes et le fonds d'ouvrages 
de rdfdrences. Une tentative d'homogin6isation du classement 
a donc commencie. 

Deux principes ont 4t4 retenus : la sdlection de grandes 
classes (25) subdivisdes en sous-classes. Les termes choisis 
sont tr&s courants, comme pour une librairie. La cote est 
constituie de la meme mani&re qu'actuellement, & savoir 
par la classe (+ sous-classe) et la date d'entr6e de 
1'article en SA (Mois, Annie). Si le lecteur cherche un 
sujet diterminS, il doit pouvoir accider, en ligne, & la 
liste des classes. 

Pour estimer le volume des fichiers, la page-6cran 
a servi de repere : une fiche doit pouvoir Stre visible 
sur une page. J'ai calculd le nombre maximum de caract&res 
par fiche et mxjtiplie par le nombre de fiches. Le rSsultat 
a 4t6 mutiplii par un indice 2. 

J'ai conclu 1'analyse par une ivaluation du nombre 
de terminaux nicessaire et les possibilitds de choix par 
grandes familles de logiciel (logiciel documentaire, SGBD 
relationnel, logiciel de librairie d£di6 a la rotation 
de stock). Le bulletinage a 6t6 traitd & part. Un logiciel 
spicifique peut Stre une solution intiressante. 

La configuration en riseau permettra de gSrer la base 
et d'avoir une vue d'ensemble sur la SA. 

5-3) Recherche documentaire 

J'ai depouilld systdmatiquement quelques revues, parmi 
lesquelles 01 Informatique, plcision Informatique, Le Monde 
Informatique, Temps-Micro, NTI, pour s^lectionner les 
articles consacrSs aux rdseaux locaux. J'ai egalement 
chercher des livres ricents sur la question. D'autre part, 
j'ai silectionnd k partir des catalogues existants les 
logiciels interessants. Dans le m§me but, j'ai visitd le 
salon Archives 88. Cette jsecherche est complStie par des 
discussions avec les gens qui se documentent sur 
11 informatique h. la BPI. J'ai pu rdaliser ainsi plusieurs 
dossiers de presse et une bibliographie commentde. 
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6) Point de vue critique 

6-1) Ce qui reste & faire 

L16tude d1opportunitS stimulera la rSflexion et la 
prise de dicision sur plusieurs points : 

1) le choix d'un logiciel doit-il itre ditermind 
par le choix d'un serveur, puisqu'& long terme 
il est prdvu que la base soit accessible ci distance? 

2) Quel est le profil du produit recherch^? 

3) Quel investissement financier est n^cessaire 
(enveloppe globale)? 

4) La participation des dditeurs est-elle 
envisageable? 

5) Quelle 4quipe pilotera le projet? 

6) Quelle sera la planification du projet? Les 
applications seront-elles d£velopp£es toutes en 
meme temps ou progressivement? 

Cette dtude sera complitie par le recensemment 
approfondi des besoins en bureautique et par 11Svaluation 
exacte du volume de donn^es pour la SA enfant. 

6-2) Propositions d'actionsf face aux contraintes 

L1dtude a mis en Svidence un certain nombre de 
contraintes dues au fonctionnement propre de la BPI, SA 
comprise : 

1) 1'emploi du temps est trfes fluctuant. 
L'automatisation du service peut apporter une 
solution partielle, mais 11̂ change informel 
restera sans doute pr^dominant. L'esprit d14quipe 
sera toujours aussi important. 

2) II est difficile d1ivaluer les r^sultats 
d'une politique culturelle, lorsque 1'indicateur 
du pr§t n'existe pas et encore plus d'4valuer 
a priori les retombles d'un nouveau service. 
La mise en place de postes d'observation marketing 
peut §tre une aide pricieuse dans ce cas 
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3) Quelques probl&mes d'organisation interne 
comme la rSception des colis ou la circulation 
d'informations subsistent. La constitution de 
cercles de qualiti peut etre une base de rdflexion 
et de proposition pour les risoudre. Une boite 
h idies disponible a tous peut aussi iouer un 
r6le. 

4) La SA n'est pas toujours pergue par 11extdrieur 
comme faisant partie intigrante de la BPI 
(notamment par les media). La cr^ation d'un 
logo sp^cif ique de la BPI, ddclini sur celui 
du CNAC par exemple, peut pallier a la difficulti 
d'identifier les actions diverses de la BPI. 

7) Conclusion 

Le stage a 6t& tr&s enrichissant. Le contact permanent 
avec diffirents services m'a fait comprendre la complexiti 
d'une entreprise. 

J'ai ressenti le dynamisme de la BPI et les contraintes 
propres h. tout dtablissement culturel (Dicision budgitaire, 
choix politique, renouvellement des projets, relative lenteur 
des applications concr&tes). 

Les rapports avec les diff4rents interlocuteurs n'ont 
pas fait sentir pesamment une hiirarchie des fonctions, 
puisque beaucoup de points ont &t6 abordes au cours d'une 
discussion formelle ou informelle. L1esprit d1Squipe domine. 
II a 6td facile de s1int4grer. 

La visite de plusieurs services a compldtd utilement 
le stage. 
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1975 
La salle d'actualite 

I.«=? tvir.ps i-tail venu aussi. en 1975. de definir plus precisement le 
v ntvnu >_'i !.•-> .ictivit^s de s.ille d^chmlite. esquisses deja dans les pro-
•jrdmmi'-. it VuV P.srtio •.onstituante de la BPI. t'lle-meme multimedia 
p.tr h cii!in:-')h!hori -iv ses fonJs ft ouvtirtes a tous !es publics. celle-ci 
-»• (i.fferem i;nt d«* la i-ihiiothvquii a proprement parler par sa vocation 

u! (ii a ! accueil et a ''orientation d'un public commun S toutes les 
activit^s du Ct?nir<». p.;r unr specialisation dans la production contem-
poraine. . t p.n i.i possibihiv ,!e rencontres et d expositions Bien qu t-lk* 
. .-ii.portat .''(jci:v!iu„'nt unv potite rolivction d'ouvra-jes fondamuntaux inte 
i>'--.int t.. i*. !(•«, sniets tivii .•( •ii^tituriit un outil de rvference indispensahlf?. 
~ >;• obit»: t:t n vt.i.t Diis dv ( <i::<.iitti(c,i une ->r.rtv d'an:iext? de la iiihliothvquv. 
n1-!' > p!'!? 't un« vitrine de l edition et de !a librairie fran<;aise contemporai-

nes, une sorte de librairie ou l'on pouvait prendrc !ibremor;t et rapidomvni 
connaissance des derniers numeros de iournaux, ou de rcvues, ou (ies livrts 
qui venaient de parattre, sans avoir la possibilite de les utiliser pour un«» 
« lecture travail », analogue en somme. au maqasin ouv-jrt par les NNJjPP 
rue Reaumur. & cette exception pr&s que 1'on n'y pouvait rien achetcr. Cet.i t 
la ce qui subsistait des grandes ambitions conqies en 19b(> lors des teunion^ 
que nous avions tenues avec des editeurs et des librairies. Dds I origiriv. 
Ie principe avait ete affirm^ qu hormis les « usuels ». tous les documvnN 
present^s proviendraient de « services de presse ». On n entendait pa» 
par IS rlaliser une 6conomie de dipenses, mais verifier que les editeur*-
dont nous achetions massivement par ailleurs les productions, s estimaivnt 
concern6s par la sorte d association que nous leur proposions, et d6sireux 
de devenir des sortes de partenaires dans la gestion d'un espace dans lequfl 
on trouverait ce qu'eux-m6mes proposeraient Cette formule me pardi-. 
satt 6tre plus ad6quate et plus stimulante que celle en usage dans une petitv 
bibliothdque de style classique, les bibiiothecaites achvtant a des libr.ui- -
des livres qu'ils ont eux-mdmes choisis Pleinement justifiee dans le cas 
la bibliotheque de consultation, cette pratique iVeut pas permis a la sfil!» 
d'actualite d'assumer sa vocation particuliSre, au service de ridition fr.m 
?aise. Au contraire, s'ils attendaient tout des services de presse des 6diteur«. 
les gestionnaires de cette salle entretiendraient forcement avec eux d« i 

rapports etroits et constants et verifieraient en permanence qu'ils r6pon 
draient bien & leur attente. Les editeurs, de leur cofv, pourraivnt retirer d'utile» 
indications des choix que les bibliothecaires. inierpreies dv leur puh!". 
feraient dans Ieurs productions. Un dialogue s'instaurerait entre les deu:-
parties interessies, qui leur serait egalement profitable II fallut beaucoui 
de temps pour que cette politique fut comprisu et admise, et que fussvn 
levees les objections soulevees en particulier par M. J6rdme Undon, alor 
oppos^ d un projet, qui, selon lui, aboutissait i lever une softe dlmposi 
tion supplSmentzdre, en nature, sans contrepartie r6elle pour tes d#posanH 
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1975 
La bibliotheque pour enfants 

La programmation de la bibliothdque des enfar.ts. elie aussi. put c>t 
mencer h etre pr£cisee d partir du moment oO l'on fut assure de son lmpi u. 
tation au nord de la piazza. D6s 1'origine du projet, il avait ete enten-i 
que cette bibliotheque, congue par Mme Christiane Clcrc, ne preterult i 
pas s'ouvrir h tous les enfants du quartier, ce qui £tait de la vocation J»j 

etablissements de la Ville de Paris. mais que. sans etre pour autant iritvi 
dite S qui que ce fut. elle s'adresserait plutdt aux enfants des visiteurs I 

110 

Centre, et qu'en outre, elie apparaltrait comme une dlmonstration per-
manente de ce que les biblioihecaires frangais savaient faire dans un domaine 
cu ils n'3vaient pas h envier leurs collegues dtrangers. On se proposa m6me, 
en 1975, d'associer h ce propos la BPl et la Joie par les livres, emana-
tion de la trds fameuse bibliothSque de Clamart. Son tuteur, M. Sotesorr, 
envisagea d'acqu4rir pour son compte l'immeuble 4 usage prtmtttf de bains 
douches. contigti d 1'emplacement de 1'IRCAM, afin d'y loger ses bureaux 
et ses collectinns. Dans cette perspective, la bibliothSque enfantine devien-
drait aussi pour la Joie par les livres. comme celle de Clamart, un lieu 
d'experimentation, un banc dessai de sesrealisations. Ceprojet devait ne 
pas aboutir, en raison notamment des difficultls que soulevait 1'etablis-
sement de la conventton qui eut necessaire et, peut-6tre aussi, de 
reticences de la part de ceux qui eussent et4 ainsi amen^s h oollaborer en 
permanence. Ce fut, & mon avis, un 6chec. Quoi qu'il en fQt, h la fin de 
1975, ce service disposalt d6jh pour son for.ds de 12 000 livres, de 30 films 
et de 1 000 disques. 
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L6gende du diagranme de flux 

Ministfere de la Culture 

1) de la DLL k la B.P.I.: 

• financement du budget de fonctionnement et d'6quipement. 
. financement du budget Personnel. 
• demandes d'6tudes et recherches et leur financement. 
. theoriquanent peut etre demandeur d' exp6rimentations k caractere 
technique ou sociologique mais, en pratique tr6s peu. 

• finanoe 1'acquisition des droits de certains films choisis par la BPI. 
(dans le cadre d'un reseau d'acquisition de droits de films, par 

1'intennMiaire du C.N.C.) 
• directives "politiques", sch&na directeur. 

2) de la B.P.I. k la DLL : 

• propose et r6alise des experimentati ons. 
. dispense des stages pour les biblioth6caires de la DLL. 

3) de la DAGEC k la B.P.I. : 

• mise a disposition du personnel administratif. 
. gestion des carrieres de ces personnels. 
. attribution des enveloppes d'heures suppl^mentairea et leur 
repartition. 

. la DOSI 61abore les directives d'equipement et accorde les 
autorisations d'achat de materiel et de logiciel informatique. 

4) de la B.P.I. a la DAGEC : 

. dossiers pour autorisation d'achat 

5) de la BN a la B.P.I. : 

. echange de compitences professionnelles. 

. echamge de services (en particulier avec le departement de la 
Phonoth6que). 

. 6change de savoir faire sur les listes d'autorit6 (Rameau). 

. en prevision, reception des notices cataloguees. 

6) de la B.P.I. k la BN : 

• 6change de comp6tences professionnelles. 
. echange de services (en particulier avec le d6partement de la 
Phonotheque). 

• 6change de savoir faire sur les listes d'autorit6 (Rameau). 

7) de la CNL k la B.P.I. : 

. subventions. 

. instructions d'acquisition. 

. demandes d'animations litt6raires. 

8) de la B.P.I. k la CNL : 

. fourniture des justificatifs d'achat. 



DBMIST 

Legende du diagramme de t'lux 

. echange de savoir faire sur les listes d'autorite (Rameau). 

9 ) > B.P.I. 

. directives relatives au personnel 

. gestion des carrieres des bi bliothecaires et des contractueis. 

10) B.P.I. > 

• dispense des stages pour les bibliothecaires de ia DBMIST. 

Centre National d'Art et de Culture Georges Pompidou— — -

11) de 1'Administration du Centre et des Espaces Communs a la B.P.I. : 

. subventionne les Etudes et Recherches. 

. fourniture des "fluides" : electricite, couvert, 
blarichissage, securite. 

• fourniture des prestations facturables et regulieres (telephone, 
partie des moyens et services informatiques) 

• participation a des manifestations communes. 
. directives a caractere administratif (securite...) 

12) de la B.P.l. a 1'Administration du Centre et aux Espaces Communs : 

. paiements des prestations facturables. 

. fourniture de prestations facturables. 

. participation a des manifestations communes. 
• participation au comite directeur du Centre. 
• pret de materiel pour duplication de cassettes. 

13) du Musee national d'art moderne a la B.P.I. : 

. dons de documents (en particulier des images fixes). 

. foumiture de competences specifiques (de type prestation 
intellectuelle) 

14) de la B.P.I. au Musee national d'Art Modeme : 

. dons de documents (en particulier auteurs contemporains). 

. pret de materiel pour duplication de cassettes. 

15) du CCI a la B.P.I. et 
16) de la B.P.I. au CCI 

. Echange d'espace. 
• Echange d'infonnations et de competences mtellectuelles specifiques. 

17) de la B.P.I. a 1'IRCAM : 

. pret d'espace (salle RENOIR) 



ftKNfcXe 3 soc>i-<r "* S> C"^iA 

lvai jj? (fxKc^b.) 

Q.10 Selon vous, les LIVRES propos£s en Salle d'Actualit6, sont-ils 
(une eeule r£ponse poestble) 
- une silection de livres d'int£r§t gdneral 
- les livres qui viennent de paraftre 
- ne sait pas, sans rdponse 

Q.ll Avez-vous consulte aujourd'hui des livres a la Salle 
d'Actualite? - Oui 

- Non (Passer a Q.12) 

(5i oui, ) etait-ce (lire d'abord toute la liste) 
•des nouveautes 

(Si nouveautisjSur quel(s) sujet(s) ?: 

» des "que sais-je"? 
•» des dictionnaires et encyclopedies ou autres ouvrages de 

riference k 1'entree de la Salle 
* des bandes dessin£es 
» des ouvrages en gros caracteres 
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-Q»12 Avez-vous dcoutd aujourd'hui de la musique? - Oui 
- Non (Paseer ... 

t e t  o u x ;  )  a  Q .  1 3 )  
A. Etait-ce : 

- de la musique classique 
- du jazz 
- de la musique traditionnelle, folk 
- du rock ou de la pop music 
- de la chanson 
- -f-fUtOrv&ciAs* — —• _ _ UJ 

B. S'agissait-il : 
- de disques 33 tours noirs 
- de disques compacts 
- d'un programme propose (la collection Cl 

o«cElla FITZGERALD*. / 
- ne sait pas, sans reponse 
- -̂ ^14"- — _1 V 1' *_L* 

-Q*Avez-vous ddjd regard£ les programmes des chatnes de 
t£levision au fonds de la zone de la musique? 
- aujourd'hui 
- un autre jour 
- jamais 
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-Q*M Et avez-vous consulte aujourd'hui des QUOTIDIENS ? 
— Ou i 

oui: * - Non (Passer a Q.IS) 
™" ~ des quotidiens nationaux frangais 

- des quotidiens regionaux * 
- des quotidiens dtrangers .V.V.V.V.V.V.V.V.V.* 

( S i  i t r a n g e r s :  )  
- de quel(s) pays?: 

-Q-'5 Des JOURNAUX ou MAGAZINES d'actualite politique ou sociale 
(du type Le Point, 1'Express, Paris-Match, Nouvel Observateur 

etc...) - Oui 
- Non (Passer & Q.16) 

(Si oui): 
- Fran^ais 
- Etrangers V.V.V.V.V.V.V. 
•— — — — 

(Si itrangers): — — — — — _ ^ —• 
- de quel(s) pays? , 

finutV f RE^VE.S de 1°isirs» sportives, litteraires ou scienti-fiques, familiales, techniques, etc... - Oui 
- Non (Passer a Q.17)... 

- Sur quel(s) sujet(s)?: 
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-Q.17 Avez-vous utilis6 les CLAS5EUR5 ou DOSSIERS de coupures de 
presse: 
- aujourd'hui 
- un autre jour 77, 5 
- jamais (Passer a Q . I B ) .  , 5 

(Si oui): <tait-ce: 
- sur 1 'actualite du livre (les classeurs violets ou trans- y 

C? parents) 
- sur un sujet (les dossiers rouges) -4b, O 
- les deux , 5 
- ne sait pas. 

-Q.18 Avez-vous examin^ les vitrines de livres ou de revues? ^ 
- aujourd'hui 
- un autre jour 
- jamais 2.1, & 

-Q.19 Avez-vous d£ja achetd un livre apres 1'avoir vu a la (°t^J 
Salle d 'Actualite? - Oui 2Z, 5 f» 

- Non 

-Q.20 Avez-vous regard^ 1 'exposition sur "le livre espagnol"? f>/ 
- aujourd'hui <£yf, 
- un autre jour "7?, 5 
- jamais fri, $ 

-Q.21 Avez-vous regarde d'autres expositions en Salle d 'Actualite 
depuis un an? - Oui \'o 

- Non (Paeser a Q.22) 
(Si oui) sur quel sujet? (2 riponses possikles) 

9-, 2. 
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-Q.22 Avez-vous diji assistd k un d£bat en Salle d'Actualite? 
- Non 
- 1 fois ou 2 
- 3 k 10 fois., 
- plus souvent 

-Q.25 Diriez-vous que la Salle d 'Actualiti pr£sente des inconvenients 
importants? - Oui 

- Non (Passer a Q.26) 
(Si oui): 
Parmi ces inconvinients lesquels pensez-vous les plus 
i m p o r t a n t s :  ( l i r e  l a  l i s t e ,  3  r i p o n s e s  m a x v n u m )  
- 1 'espace est trop petit 
- le manque de sieges 
- le derangement des ouvrages et des revues 
- le manque d'air et les mauvaises odeurs 
- le manque de renseignements 
- 1 'attente k l'entr£e 
- 1 'attente aux disques 
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ANNEXE 5": FLUX DES DOCUMENTS (ADRESSES) 
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OUVF.RTURE D'UNF. SALLR D'ACTUAUTR POURJtNFANTS 

Rcunion du 26 fcxriar 1VS![ 

licleve de dscisiorxr. 

1. Au ler mars 19SS Vcnsemble des ouvrcgcs climinex de la U.E. c.st evacue cle 
ses espaces et rcdhtribue sous la revpvm-.abilite ciu Uctraitement (C. Lieber) qw 
assure les operations normales d'annulaticm d'c:;tampiikuje. 

2. Un listing des ouvraqcs climines scra ctabli par soust.ract.ion dou ouvrages 
conserves dans la base cnfant. Le travail conccrnant la codifi<-ation (cndc XX 
'r ' ' : - • • ' • ?^-'V ouvragcs conscrves sera aciievc dr; •: i-r r -o;--
(.'>• fOU:<:,e et l'cjW.:U Cc Ju X.X.). 

La frase bibliograpliiqne a r!c r.auvcgc.rdce rr.r bandcs ct dcvrn nourrir unc 
collective. Segociatiom a poursuivre avec le C.N.C. B.l>. (> ibru) /n 

J.P.L. ct lc. ch PcrX (E. Bcrnhart - J. Eourgain). 

4. La listc autoritc .*• r /;• n.PJ. Pour scrvir dc tb.tc <tc 
rvyjrctice et rcp^... :v ;. cxprirm es onr d'c>:trc;. 
t:ibliotli:'ques (E. lh>n:hart,- M.A. Chapuis). 

5. A la suite de ccs opcrntions,  le fonds de livres dc ta Salte 
d Actualite. Enfants se com,»"-- • • : v"' : » /.-v (;s 198(X19>;7 to-i'c.-; 
cileooriei, ccnfonduc '. ' 

>1. Le principe d'm "fonds de rcference" et d\ui fonds de "classiqueX' rcrt" h 
iltjiiur. Ce fonds permanent figc.rcra cc.i <••' ::. •':•> <>r ia rt.P.L ct r.o doit donc 
.ati •.-••••'. <,-X'' "l'-s iCtu...;.Nui.'.; dcja rcvcr.:c:. eu l.llcre.turc, 
on!s '• •' '-' 'i ' c .'vrcri ;lcfinir precisement te public dc cc fonC; ; 
n . f i V l t ; :  .  •  ;  ; •  ; !  C l  C . n i l l l C l t  C i i r S  ? (C. Clcrc, C'o < l l " t  

' • Walrave, /•'. Gcuitiu!, C. Uce.'/vcn.';J. 

i 
• ' • '  ~  " r -  r . f  m n s e r v e s ,  u a t u  1 ' c s p r i t  d ' a r i e  > : u ! l e  f E a c t u a t i t f .  

•S. I.n ruvanche, te fonds de pJriodiques scra ctoffe de quclques r/raWs 
arar.cers, dans le imme csprit (C. Clerc). 

?j. I.e fonds de vicleo est conserve dans son intcgralitc et ta nolitiaue 
d cnnchissemcnt du fitrn n'csL pas inflechie. (G. Xcinos).' 

10. Le fomjs de diapositives scra elimine, ci 1'cxccntinn dos diano-ntivc» 
rar !a n.P.l. et dont lev droits noiis cpparti^ncui (M. CouU-tjl 

11. Un exemplaire de chacun clcs vidcodisqucs n.P.I. sera consultablc cri ^ille 
d'Actualite'Enfants. 

12. bn fonds de togiciels spccifique destine a atimcnter un nano-ro:<.-<ui <<n 
>.A./Enfants est en cours de conatitution (A. Eara-Cros - J.P.Abcarios). 



Equipements 

(a suivre par /e service EquipcmcnL-mainLenance) 

La Salle c1'acLualiLe/enfants sera equipee de : 

13. Rayonnages et presentoirs pour 2000 ouvrages reccnLs + fonds de reference 
a definir. 

14. Presentoirs pour une cinquantaine de titres de periodiques ci completer. 

15. Grilles d'exposition a commander. 

16. 5 vitrines (3 hautes et 2 larges) a _commandcr aprbs chiffrarje ct accnrd de 
la Directioii. 

17. 4 postes de consultation \ideo (type de ceux du rcste de la B.P.I.) deja 
livres. 

18. I posLe de consultalion videodisqus (Lype de ccux du rcste de la B.P.h) a 
conimander. 

W. 1 nano-reseau constiiue d'l tete de rcr.eau (acLucllemcnl indixpotiihlc•, 
v.tilb>ee pour le P.C. de la logilhbque) cL dcs M05 recuperes lorsqucThr)tw,on 
waa r?mplace CC.LX d? la loyiUicque par des MCS. 

II vsL ,<ouhaitab!e que ccL ettvernhU' soiL complclc par 2 compalihh':; l'C vt <<<•:; 
micros tyoe Mccintosh (elude cL chiffragc a tnener par la mi::r,inn 
m icro informc l ique). 

'•0. i.a B.K. cnr.-'crve 1 SIMOA, le monitcur surpendu et lc-i cr,J:incr> d'oco'j?c* 

21. L'iniplantatioii de ces equipements et d? !a banque cVaccueil fcru  1'objct, 
d''ir-> orochaine rcnjiion a la mi-mars. 

Proqramrr.es 

22. I!s feront egalement 1'objeL d'une autre rcunion a la mi-mars. Aucim budget 
n'esL encore libcre a. cet effet. Les pannoaux cL vilrines prcpares pour 
['ouverture sonL pris en charge par les editcurs. 

• Service public 

23. Utx groupe de 8 personnes doit etre reuni, augmenle cl'l vacataire pour 
pormettre ['ouverture lcs mcrcrcdi, satnedi eL dimanche (chiffrage demande au 
service de ['accueii). 

21.. Si ce groupe peut etre consLilue, l'ouverture de la S.A. F.nfarits fera 
effective le 4 avril prochain. 
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L'£quipe de la SA adultes est compos^e de 21 personnes. 
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fJkfiTYE 2 ' ftEUNI0N DO 3 JPIN 

Presents : I.Bastian, A.M.Blanc, M.A.Chapuis, C.Lieber, 
A.M.Mottin, M.Th.Nishioka, J.Phillips, R.Qu4r4. 

1. Discussion autour d'Electre 

a/ disponibiliti des notices dans la base 
rapiditi 
taux de prdsence 
La salle d'actualitS fera un test sur un mois 

b/ prix de revient des notices 
on paye a la notice utilis4e, c'est h dire magnitisie 

c/ support 
les notices sont fournies sur bandes ou sur disquettes, 
(3 p.1/4, 5p...) avec la codification ASCII ou EBCDIC,suivant 
la demande du client. 

Les acquisitions de nouveautis ne sont pas seulement 
effectu^es k 1'aide de la partie "officielle" de Livres 
hebdo et de la partie "annonces", mais aussi grace aux 
envois directs de livres et de listes de nouveautes des 
^diteurs. 
La salle d'actualit6 souhaite disposer pour ces acquisitions 
d'un bordereau de commande pr4-format4 avec les zones 
auteurs/titres/£diteurs/adresse/date de commande/date 
ie livraison;sous leur forme fichiers, ces zones devraient 
permettre 1'Sdition de listes, les statistiques et 1'adressage., 

On peut se demander s'il ne serait pas plus simple de 
de girer la totaliti des acquisitions et du catalogage 
sur micro. 

2.Discussion autour des traitements de texte. 

La salle d'actualitS aimerait s1informer sur les possibilitis 
de Texto. M.A.Chapuis propose 1'aide d'une stagiaire 
de 1'ENSB, Muriel Sapin, qui connait Texto. 

3.Nombre de postes de travail et de consultation 

La salle d'actualitS aimerait disposer de 6/8 micros 
pour les services int4r-i wirs. et de 2/3 mir;rr>.ci pour le 
public (dont un au bureau d'information). le tout fonctionnant 
en reseau.Les possibilit^s d1interroaation seront 4videmment 
diff^rentes pour le personnel et le public.-

4.Bulletinage des p^riodiques 

Voir si on doit lier les opirations avec le service d'A.Bellec. 

5.Le serveur 
Etudier les problfemes de compatibilite. Voir les avantages 
et les possibilit^s du Sunist. 



32 

BIBLIOGRAPHIE 

Comment est n£e la BPI?: invention d'une mddiath^que /Jean 
Pierre Seguin, ed. Centre G. Pompidou, 1987, pp. 109111 

Brochure de prisentation de la BPI, ed. du Centre G. 
Pompidou, 1983 

La BPI en toute libertS, ed. du Centre G. Pompidou, 1986 

Enquites sociologiques : 1) Publics & 11oeuvre (...) /Martine 
Poulain, pour la 2feme partie 
consacrie h. la SA adulte, pp. 
145-228, ed. la Documentation 
frangaise 1986 

2) k paraxtre / Martine Poulain, 
mai 1988 

3) Douceurs et mitamorphoses des 
rencontres en SA de la BPI et 
ses usagers / Martine Poulain, 
in BBF, t 31, n°4, 1986, pp. 300-
304 

4) Balade en biblioth&que pour 
lecteurs en herbe : Stude de la 
friquentation et les usages de 
la BE du Centre G. Pompidou /Jacob 
Eidelman, Marie Claire Habis, 
R4gine Sirota, ed. du Centre G. 
Pompidou, 1985 

Rapport de stage 1-30 sept. 1987 en SA, dans le cadre de 
11IESSE : Marisa Banasiak 

Journal interne, ed. du Centre G. Pompidou (n°l-4, le dernier 
date de juin 1988) 



* 9 5 8 3 4 8 7 *  


